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linger Stadtgraben (flügge Junge fütternd), 29. auf der Sclieftelliöhe

bei Uebcrlingen, 2. August am Gebhardsberg.
R e g u l LI 8 i g ü i c a p i 1 1 u s , Brehm, f e u c r k r. jj f i g e s (i o 1 d -

hähnchen. 11. Juli 1919 im Seewald bei Löwental-Fnedrichshafen

:

2'2. im Wald bei Unteruhldingen mit dem gelbköpligen zusammen,
2. August am Pfänderabbang bei Bregenz.

P h y 1 1 o s c o p u s s i b i 1 a t r i X . Buchst., W a 1 d 1 a u b v o g e 1.

Ziemlicb verbreitet. Um Meersburg im hohen Buchen^^ald (bei IJhl-

dingen und Daisend(jrf) oft beobaciitet {/.. B. '20. Juli 1919 im ,,Dobel"
beim Edenstein).

P h y 1 1 o s c o p u ?? t r o c h 1 1 u s , L., F i t i s 1 a u b v o g e 1.

9. Juli 1919 bei Kisslegg, 12. bei Langenargen und Friedrichshafen,

o. August bei Bregenz und oberhalb Lochau.
P h > 1 1 o s c o ]) u s 1' u f u s , Br., W e i d e n 1 a u b v o g e 1. Ueber-

all häufig gehöi't: bei Kisslegg, Waldsee, Tettnang, Seewald bei

Langenargen, Konstanzer Seeanlagen. Meersburg, Mainau, üeber-
lingen Ostbahnhof etc.

P h y 1 1 o s c o |) US B o n e 1 1 i , X'iku.l, B e r g 1 a u b v o g e 1.

Singt am 1. Juli morgens im Garten vom Hotel Post in Saulgau,
11. untei'halb Tettnang und bei Löwental, 12. in Langenargen in den
Anlagen bei der Kirche, 25. füttert er in der Konstanzer Allee (gegen
Kreuzungen) Junge im Nest: 2. August im Altreuteweg in Bregenz,
3. August bei Lochau sehr häutig, was mir Alexander Bau mündlich
bestätigt. (Schluss folgt.)

Influence des conditions meteorologiques sur le passage
de la becasse.

Par le Dr. L. Pittct, Frtbmirf/.

I. C (J n s i d e r a t i o n s g e n e r a 1 e s.

Nous avons dejä emis Topinion dans notre '< Essai sur la na-

turc et Torgine des Migrations» («Ornithologiste», No. 10, 1917), (|ue

deux facteiu's d"oi-di'e tout different imprimaient ä cette grandiose
manifestation de la nature son caracter-e particulier et ses qualites

intimes: d'al)ord, ce besoin innö et imperieux qui, ä une epoque
tixöe, impose le depart, vers un but dötermine; ensuite, las conditions

atmospheriques, prevalant au lieu du depart, au cours du voyage
et an lieu d'arrivee.

Ces forces 61ementaires (froid, pluie, neige, nebulosite, vent

d'une certaine force, obscurite plus uu moins complete) '[ui ne sau-

raient etre interpretees comme la cause originale des migrations

exercent cependant sur elles une influence evidente. Elles peuvent
les accelerer (vent de proue, vague de chaleur au printemps, vague
de fi-oid en automne), les retarder (vent contraire, vague de froid

au printemps etc.) et mcme, si les facteurs meteorologiques acqui-

erent une violence süffisante, completement les arretei-.

En somme, la brusque Intervention des elements transforme et

döHgure les migrations, en leur ravissant leur caractere primitif et

surtout leui- reüulai'ite.



La valeur et la f|ualite de cette transformation depend na-

turellement de la puissance, de la dui'ee et de la frequencc des fac-

teurs meteorologicjues interveiiants. On i)eLit doiic s'attendre a ce

que les voyages entre]»ris ä r^fjoque oü les inteinpcries sont les

plus frequentes (premier printemps, arriöre-automne) se distinguent

par une plus grande ami)litude de l'irr'^gularite des epo(|ues (pat*

excinple : ai'rivee des ({ucues-ivjuges, bergeronnettes, ramiers, be-

casses) au coiitr-aire, ce sont les dates des arrivees tardives et des

de|)afts precoces (|ui varieront le nioins (coucou, huppe, pirol, caille,

iiiartinet, etc.).

Pour appuyer notre theorie, nous nous jjerinettons de citer

deux exemples du i-este bleu connus: le passage de la caille, au
Grand-Marais et celui de la becasse ä Rossitten, dans la nuit du
16 au 17 octobre 1908.

Nous avions, dans notre jeune äge, fait la connaissance de

plusieurs v6nerables professionnels du Marais. Tous sauf un on
maintenant disparu. Jusque vers les annees quatre -vingt, ces

chasseurs passionnes, qui ne manquaient pas un jour de chasse,

tuaient chaque annee de 400 ä 800 cailles. Ils etaient tous intime-

nient persuades que ces oiseaux voyageaient de |)reference contre le

vent et que le gros passage n'avait lieu que par un vent contraire.

Je ne crois pas qu'ils basaient leur opinion sur Tenfantine con-

ception des plumes relevees par un vent de proue. Au contraire,

leurs idees reposaient sur leur expei'ience personnelle. l'Äix-niemes

avaient souvent eu Toccasion de constater une belle tombee de

cailles, apres une nuit noire et |)luvieuse oü soufflait le vent du
SO. ou de l'O.

L'exem|)le de la phenomenale «tombee» de becasse du 17 oc-

tobi-c 1908, dans la Kuriscbe Nehrung, est encore plus frappant.

Selon les donnees de la Station ornithologique de Rossitten la

journee du 16 octobi-e y etait sombre et froide. Le vent soufflait

du SO. 11 n\\ avait aucun passage d'oiseau et surtout point de

becasse.

Le lendemain tous les bois et buissons de la contree en etaient

litteralement garnis. Le Prof. Thiexemann en leva plus d'une cin-

quantaine dans un bois de quek|ues dizaines d"hectares. Souvent,

il y en avait quatre ou cinq dans un buisson de 10 m^. (-^uehjues

forestiers en tuerent 75 de la journöe et en leverent des centaines.

Le Pi'of. Thienemanx explique le phenomene de la nianiere

suivante.

Donc la nuit du 17 au 18 octobre, la tempöratui'e avait brus-

quement baisse dans les regions occidentales de la Russie d'Kurope.

(rest cette vague de froid qui avait iM-ovoque une fuite generale

des dames au long bec.

Dans la Kurische Nehrung, la nuit du 16 au 17 octobre tut

epouvantable. 11 y avait un fort vent du NO., accompagne de
violentes precipitations et de nebulosites, provoquant une obscurite

complete.
A notre avis les tonibees de cailles au Grand Marais et celle

de becasses ä Rossitteu constituent des phenomenes semblables,
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naissant sous l'influence de causes identiques : Tintervention de fac-

teui'S d'ordre met6orülogif|ue adverses (vent eoiitrairc, pluie, nebu-

losite, obscurite).

11 appei't que cette influence se traduit de deux faeoiis dif-

ferentes : par un simple ralcntissement de Tal Iure des voyageuses,

si les eleinents ont une forc(3 seulenient inovenne : par un ari-et

complet, si ceux-ci atteiguent uii degr6 dinlensite süffisante, coinine

ä Rossitten.

Mais un simple ralentissement de la colonne, cntraine une plus

grande densite des individus, rcsultant elle-meme en des atterrisse-

incnts [)lus noml)reux. C'est pour cette raison qu"un mois de sep-

tembre pluvieux et venteux donne plus de cailles f|uun scptembre

beau et sec.

Dans la Kurische Nehrung, il est probable que le Hot des

emigrants fuyant ä tire-d'aile devant une vague de froid intense

est venue s'enfoncer dans une paroi de pluie et de tenebres, oü,

[)erdant toute possibilite de se diriger, ils etaient foi'ces d'atterrir.

(A siiivre.)

Das Sommerleben der Stare.

Vijii Dr. //. Fi.^i-/ier-S(</ir,n i\ Zutingen. (Sclikiss.)

Es sind aber nur die alten Stare, die hier gebrütet liaben,

welche im September nochmals zu ihren Brutkästen und ßrutstellen

zurückkehren für einige Tage. Sie verlassen die gewaltig gi-ossen

Versannnlungen, zu denen sie gehöi'en, nur' für kurze Zeit, und
kehren dann wiedei- zu denselben zurück, nachdem sie ihre Ab-
schiedsvisite gemacht haben, und dann reist das ganze Volk ab nach

Süden. Da nur die alten Stare, welche bei diesen Versammlungen
nur den kleinern Teil ausmachen, im September bei ihren Nist-

orten Abschied nehmen, so macht ihre kurze Abwesenheit sich

nicht bemerkbar, und so kann der Sommeraufenthalt der Stare

und ihr Abschiednehmen im Herbst bei den Niststellen leicht in

Einklang gebracht \\ei-den. Aus den Beobachtungen, die ich in

dieser Hinsicht seit vielen .lahren bei meiner Wohnung gemacht
habe, in deren nächster Nähe alljährlich 4 bis 6 Niststellen, sowohl
Nistkasten als natürliche Baumhühlen besetzt sind, kann über diese

Starengewohnheiten folgende Zusammenstellung gemacht werden

:

Tabelle
über das Verschwinden der Stare bei den Nistorten nach Beendigung der Brüten

und das nochmalige Erscheinen um Abschied zu nehmen, im September.

Ort iHhv
Wegzug nach Rü.-kkehr im Bemerkuimen
dem Brüten Septembei'

Zofingen iHTü .luli tO. Se[)tember Im September kehrten die

Stare aus der Sommer-
IVisciie zurück.

Zütingeu 1881 Juli 2Ü. Seplernbei' „ „ _

Zotingen 188!» Ende .Juli 27. September H. F. S.

Wiggerthal 1890 Ende Juli 17. September Die St. kein-ien ins untere

Wiüt^erlhal zurück.


